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Promo/ion ' !J ' J. - Sciell c(s 

Raoull\léral C) a un de ces a pira nt qui sc firent tuer 
a la tête de la sec tion <lu ' il. conduisaient au [ Cil. 

Fil d 'un instituteur du Cantal, il avai t cl c' bonn c' h eure 
perdll on père ; auprè d e sa et de ses deux [l'ères, il 
[Ut élevé en un milieu cie tellclre'i'ie confi aIlle c· t de bonn c' 
heure il e sentit sOlltie ll de famille . L a douceur et le séri eux 
étaient ses traits di stinctif. La vocat ion de 1 enscicrnement lui 
était tOlite naturell e l'école Nai t sa gTand e' [amill e dan la 
Patrie, et lorsque son cœ ur 1 engag 'a à fixC' r de b onne heure 
!co SO rt de sa vie par le mariage, c'e t une jeune institutrice 
(t" i fut sa fiancée et (lu ' il ép ou a . Il arri va à Saint-Cl oud 
aCCompagn é de a j eune feIlIme. au i hcurcli e qu · lui d'avoir 
devant soi dellx I)('lles ci e v ie lab ori eu e c t d e' douc 
intimit '· iL pa sel' allprè de l'Écol ' . 

(1) 1\"0 le QG jl1iJl ·t 1 9 ' , ,l S"su r (Cantal) . 
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Pendant sa preII1i èn' anIl('C (l'é tuues, q lli de\"ai t é tr la 
eul C' , }v1('ra l 'é tait fait co nnanre CO IIlIlI P nn stud ie ll x, 

ménager de son te mps, habile il le re I1lplir. Il ayai t ment' de 
front les (, tudes (le et la pr('para ti on dll certifi cat 
sup t' ri eur de phys iqll e, chimie et histoire natlll'e ll e, qlli llli 
d onn ait llll équival ent lu baccalalll'l'at ct lui ouvrait les 
facultés des 'ic icnces . Il obtint brilla mment ce dipl ôme. Pour 
lui comme p our tant de no élève.' . t ravailler et enseiguC'r 
seraient all é, de pair. 

Tl y avait autour de R ao ul M éral et de sa jeune femme, 
dan l'accllC'il (lui km fu t rait il l'École, infinim ent d'estime 
et d'a rrectucu e y mpathie . ,\ en juger par l' extérieur et par 
l'apparence, quoiqu e Haolll M éral i'ùt v igo ureux et exercé, 
on n'e ùt volontiers en llli un e ap titude mili-
taire. l'VIais !v1('ral, avoir commencé on in tmction mi-
litaire il Aurillac, subit l'examen de E. O. H.; il J'ut rC'çu le 
premier du n\gimC' nt. Aprè' l' examen eut li eu une rev ue des 
adllli s, passée.' par un gôul'ral, qui inteITogca, m 'écrivait 
1-1éral, llC'urNlx de rela ter l'incident, les élèves offIci ers sm 
leur profess ion. Pensant que le général p ouvait ignorer 
l' existence C't le rôle (le dp Saint-Cl oud , }'1éral répon-
dit « profe seur normale ». }'lais le général lui 
demanda ' il avait passé il Saint-Cloud ct sUt' a réponse, dit 
au colonel qu' il aurait fallu l'admettre plu t6t comme 
élève olftcier. L a mani ère dont no élèves servent et e font 
tuer avait bien servi le renom et. l'honneur de l 'École" 

A 'ipirant offi cier au l 1:3e d ' infanteri e, Iéral fu t em "oyé en 
Champagne, il Perth es-lès-HUt'lus. C'e t vers cette parti e (lu 
fl'Ont que tendaient nos pensées : avec quelle admiration nou 
avons 1 LI, le doig t ur la carte, ces Yigourf' ux e t frappan t 
comptes rendus par lesquels l'État-major a cOlllmencé de 
fixer l' hi toire des opération s de la grande guerre. 

M éral a y 6cu ce Ill ois terrihles . V ers le moment où la 
tourment selllblait 'apai el' pour un temps sur ce théâtre. il 
es t tombé au nord de :Mesnil-Ic"s-IIurllls, sur l' entonnoir 
d ' une mine allemande qui a\"ait fait explosion dans nos 
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lip-ne , et dont 'la ection interd it l'occupat ion à l'adver-
saire. 

Un de ses camarade de Saint-Cloud était cap oral au même 
rl'gilll ent. C'e t par lui qu e la clouloureue nouve lle m' 's t 
pan -enue. L e 1 S juin, le caporal J. -B. H.obert m 'écrivait: 
C( J 'ai le pénible devoir de vo u apprendre la mort glori euse 
de }..l éral. V oici ce (lue me contait. an milieu du combat du 
9 jUin (c'es t la journée cie la 1I10rt de \Jéral) . à Il heures du 
soir, un des hommes cie sa ection: « :\Tous étions dés ignés 
(.! pOur sauter dans l'entonnoir au sitôt que la min e auraitjoné. 
« J'aurai s cru que l'aspirant aurait peur. 11 y es t a llé le premier. 
« lin fusil à la main , et ur le parapet il fai a it le coup de feu. 
« Je l'ai v u tomber à cô té de moi, frappé (run e grenade. » Et, 
quelque instants aprè ' , le oldat ajoutait, fi er de on cher: 
{( II a fait so n devoir. et même plus. » Après trois heures de 
combat l'enn emi a du renoncer à occ uper l'en tonn oir. » 

Ce récit , de oldat à oldat . cl ont on peut dire quïl sen t la 
POUdre, dre se devant nos yeux la f'l gurc d ' un lIbro . Il est 
regard é pal' un llOmme, l'aspirant p resqu c imberbe. de ce 
regard qui attend l'exempl e et qui urprendrait le 1I10indre 
symptùme de défaillance. Il n 'a pa ci e ru il , arme sont 
cell es de l'offi cier, sabre et revolver. Mais }'Jéral sa it qu e 
l'acte du chef importe plus qu e "a parole : au surplus. il 'e L 
pOurvu d'un ru il en attendant le moment de l'a,saut. et non 
seulement il command e le feu, mais il rait feu lui-même du 
parapet de l' entonnoir fum ant de pou. sière et le pondre. 
Par sa bravourc et même par sa 111 000t, }..I éral a sauvé cette 
Position quïl ra ll ait déf"endre, ce trou béant pour la pri e 
du quel il a failli lutter tl'oi heure t cl eyant lequell'ellnemi 
a d t'! céùer. Il fallai t bien qlle de main l'l'an 'ai e lui ren-
di'lsent les derniers devoirs. La veuve de Raoul léral m'a 
CO mmuniqu é cet autre témoignaO'e, plus précis et plus émou-
vant, Sur la mort de son mari. Elle l'a reçu d'uil camarade 

grade et frère d' arme, l'aspirant Caralp , élève admis à 
l'Ecole p olytechnique. 

« .rai la grande cl uleur de vous apprendre :a mort de 
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mOIl camarade et ami Haoul féral , tu é a l'enn emi Je 0 juin , 
au nord du M es nil , dans le comba t qui a suiv i l'explosion 
d'une mine allemande . Il est mort en héro , en s' élançan t 
vaillamment vers l'enn emi , a la tHe d e sa secti on. J 'é tai en 
t rain de dmer avec lui , loI' q ue la min e a sauté, et j 'étais lo in 
de me douter que moin d 'une heure après, a heures, j 'all ais 
apprendre la nouvell e de a mort. Il a été frappé d ' une ball e 
au front ; la mort a été instantanée, il Il 'a pas soufl'ert. » 

U ne lettre du même, en date du 30 jnin, aj oute ces d étails : 
« Raoul M éral , affirm e son camarade, e t m ort instantané-
m ent de sa blessure, car il a reçu une b all e en plein front. Il 
n 'é ta it pas d éfI guré. Il avait senl ement au front un trOll de 
5 millimètres d e diam ètre env iron ; la b alle est ortie d errière 
l'oreille d roite . C'est moi qui , le ma tin , à 2 heures env iron , 
ai fa it retirer le corps clu parap et ùe l'entonno ir co ntre 
1equel é ta it sa face . Des brancard ier l 'ont emporté au 
:NIe nil et l'on t en te rré . II a une tombe pour lui se ul. So n 
nolO es t g ravé sur une croix, d' une manière inefTaçable, en 
atendant que j'a ie l'occa ion d e lui faire faire un e croix en 
pierre. 

« Il e. t la, à c6Lé de es hommes tombés glorieuse lll ent 
comme lui. SUl' sa to mbe. que nous paron so uven t de fl eu r 
cueillies dans les prés, e t p osée une couronne avec cette ins-
cription : L e officiers, som-o fli ciers, caporaux et sold ats 
de la Ge compagnie du 143e. V ous pourrez veni r prier sur 
lui aprè la guerre . » 

U ne autre co uronne honora cette tOIll be, c'est la couronne 
de laurier de cette ci tatio n : 

« Aspirant Raoul M <" l'a l, du 143" régiment d ' infanteri e, a 
é té tué le 9 juin 1915 à la tête de sa section, en con tre-
a ttaquant dans un boyau l'ennemi qui 'était j eté d ans nos 
t ranchées à la sLlite de l'expl os ion d ' une mine. » 

Sa int-C loud . décem b re 1915. 

v. B ONNARfC. 


